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CONDITIONS 
D'APONNEMENT aû ‘ Méris, 


Les bureaux du Métis sont 
situés dans Ja maison 
on fnce de la demeure de 
M. Narcisse Marion, à St. 
Bonifuce. 


MANI 


Le pe pour un an est de dix : 
chelins stg, où deux piastres 
et demie, cours du Canada : ” 
on devra payer cette sornme ’ 
de anite en souscrivant son 
abonnement. 
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Fee us res eee 


TOBA, 


TARIF D'ANNONUES,. 


Première insertion, 19 cta, lé 
hyne: et Acta, par ligue 
pour chaque insertion au be 
sequente, 

Nulle annonce ne comptera 
pour moins de six lignes, 

Pnement exigé d'avance 


quand l'annonce est pour 
moins d'on mois. 
ANNONCES à L'ANNÈR, 
Pour une colonne....#8100 00 


T MON DROIT. 


demi " ... 60 00 
un qrt.de colonne 40 00 


S.,” 


FEUILLETON DU “ MÉTI 


s - 


franche, et ce sourire si tin, cette belle barbe: 


blanche encadrant toute eette noble figure, 
cette large poitrine, cette tournure presque 
de jeune homme, cette démarche si assurée 


etsi facile, M Herve occupait uniquement | 


JOURNAL D U \ SOLITAIRE. Fa rs bis 


Introduction. 


(Suite. 


Rappeler le chien, venir à moi furent de 
la part du chasseur une demarche simul- 
lanee, 


—Je vous demande pardon, Monsieur, me 


faut-il dit, du procede de Neptune; vous êtes 
victime de sa maladresse, et je suppose que 
votre dessin est cruellement compromis de 
n'ai pu empêcher cet accident, car jamais ce 
chien n'approche ainsi des personnes qu'il ne 
connaît pas, 
aurais garanti de sa dangereuse faniliarité. 


‘4 


Il était évident que j'avais à deux pas de 


noi le mystérieux propriétaire du Buisson, et! 


out en lexaminant, je me hätai d'excuser 
Neptune en déclarant que depuis la veille 
nous nous connaissions, et que, loin de lui 
en vouloir, je lui savais bon gré de me traiter 
en ami. Je tacontai alors ma promenade 
dans le parc et les jardins, je louai ce que 


Sans cette conviction, Je vons | 


P SORT, Jjallai HAE presbytere O1] } [RATE L D 


'accoeil Le plus siniple et le plus affable . 


L 


ma qualité de jeune homme et d'étranger! 


jDeflrava pas le pasteur; sa cordialité appela 
mia confiance ; Je ne lui cachai pasque j etais 
chrétien et que bientôt je réclamerans son 
jiinistore. Après une longue causerie, je 
[lui adressai une question sur M. Hervé, mais 
ile voile ne tomba pas, Le curé me confirma 
dans mes observations ; il ajouta que le pro- 
pprietaire du Buisson était fervent catholique, 


[Qu'il fesait le plus noble emploi d'une for. 


tune assez bornée et administrée avec intel- 
ligence; que son temps se partageait entre 
| l'etude et la promenade ; qu'il voyait très- 
peu de monde, quoiqu'il fût très-sociable et 
itrés-poli; que sans doute J'aurais le plaisir 
de le rencontrer souvent sur la plage, entouré 
| de nombreux pôcheurs, car il cansait avec 
tout le monde; qu'on lestimait, qu'on 
l'aimait, mais que lous respectaient la réser- 
ve dans laquelle il restait quant à sa vie 
pue brisée par de grands malheurs. 
La suite des bonnes œuvres de M. Hervé me 
fut alors racontée, et je rentrai chez moi 
encore plus rempli du désir de le connaitre. 
| Ce désir fut enfin satisfait ; mais quand ? 


j'avais vu, et tout en exprimant le regret de | Gomment ? Cette longue histoire n'a pas ici 
m'être introduit presque moi-mèrme au Buis-!sa place. Qu'il me sutlise de dire que je 
son, je témoignai le désir d'être admis à !devins l'ami de cet homine respectable, 
l'houneur d'y rendre mes devoirs à M. Herve, | de prolongeai mon séjour à Saint-Pierre au- 


]n léger salut, fort gracienx sans doute 
assez peu encourageant, repondit à 
paroles. 


dela du nos de septembre, Une corres- 


| pondance fort active s'engagea entre mot et 
IS [le propriétaire du Buisson. Au mois d'avril 


suivant, 1 voulut bien venir occuper une 


—Mon nom vous est connu, et je suis chambre chez moi; notre liaison se cimenta 
heureux de n'avoir pas à vous le décliner, encore, et en me quittant il me rent un 
Vous ètes artiste, sans doute, Monsieur, je | paquet cacheté contenant son testament. 
ne puis ime consoler de la perte de votre! 


dessin, 


Je rassurai encore mon interlocuteur ; 
j'aflirmai que J'avais à peine trace quelques 
lignes sur le papier mouille par Nepture et 
destiné seulement à me servir de passe-temps 
pendant la matinée. Je déclinai la qualite 
d'artiste qui ne mappartenait pas, 
par neuf mois de travail, j'était venu deran- 
der à la plage déserte de Saint-Pierre du 
repos et du bon air. 


Tout en échangeant 
insiguifiantes, Dous nous rapprochions du 
village ; le euré nous rejoignit, Je ne l'avais 
pas encore VI: SON atfabnlité me disposa en 
sa faveur, et il me fut facile de voir qu'il 
étaitonne peut mieux avec M. Hervé, qui 
nous quitta pour continuer sa promenade, 
aprés avoir fait promeltre au pasteur d'aller 
diner avec Jui le lendemain. Quand à moi, 
aucune invitation ne me fut adressée, el 


| 
de 


Vers le mois de juillet, je reçus du curé 
Saint-Pierre une lettre pn'aunaneant 
qu'après avoir soigné grand nombre de cho- 


eriques, le bon M. Hervé avait ét atteint de 


Fatigue 


quelques phrases! 


nous nous séparâämes poliment, mais assez! 


froidement. 


Resté seul avec le curé, je m'excusai de 
ne l'avoir point encore salue chez lui; nous 
causâämes pendant une demi-heure de Saint- 
Pierre, de la mer, et je rentrai chez moi 
convaincu que Maitre Harpon m'avait dit la 
vérité. 

Javais vu M. Hervé, mais ma curiosité 
n'était pas salisiaile ; au contrure, 
cette courte entrevue lexeitaitencore, 


certes 


Je résumai ainsi mes observations: l'air 
d'autorité et de commandement répandu 
dans toute la personne de M. Hervé, sa mise, 
sa démarche, ses poses indiquent un mil 
taire avancé en grade; Ja franchise de sa 
physionomie et de ses paroles, Ja bonté 
peinte en tous ses trails annoncent un hon 
ie excellent ; la pureté de son langage et la 
dignité de ses manières, un homme distin 
gué: Ja réserve dont il use, un homme 
d'espril; mais il me fut impossible d'aller 
plus loin, et cependant J'avais toujours 
devant moi celte belle tôte. cheveux 
arcentés formant une couronne autour d'un 
crâne d'ivoire, ce front large et lisse, res 
veux bleus pleins de douceur et de fermeté, 
ces JouPs légerement colorées, ce Hé LU peu 


} " 
aqualin, cette houchi 1 Dieu meublé. 


res 


€ 


cette terrible maladie, qu'il avait rendu son 
âme à Dieu avec une résignation admirable, 
muni de tous les secours de la religion, et 
que son corps avait été déposé dans le cumne 
uvre de Saint-Pierre. 


Ma douleur fut profonde. 


Je dus ouvrir le testament de mon tm: 
il arinstiluait son exécutour testanentaire, 


Home léguait le Buisson tel qu'il serait au 
jour de sa mort, sos livres, ses armes, ses 
papiers. ete, Sa fortune, selevant au reste 
a 400,000 fr, était ermplovee, sauf 100,000 fr., 
altibués à un jeune parent, à diverses fonda 
tions pieuses et ehantables. I fondait à 
Suut-Pierre une école de filles confiée aux 
sœurs de Saint-Vrncent-ce Paul, un ousroir 
pour les jeunes filles, uue salle d'asile, une 
petite pharmacie pour les pauvres, deux 
petites salles pour Les malades, une rente 
destinée à secourir les vioallards à domicile, 
un hit à l'hôpital Le plus voisin pour les ma 
rins et les cultivateurs blessés: la fabrique 
avait sa part, ainsi que le bureau de bien 
faisance. 


Je me hâûtai d'aller exécuter sur place la 
volonte de man ami. 


J'éprouvai une impression profonde en 
rentrant au Duisson: je trouvar tout dans 
l'ordre le plus parfait, et la bonnevolonté des 
autorités ne rendit facile Ja tâche quiet! 
contiee. 


Ce fut avee un chagrin immense que js 
pénetrai dans le cabinet de M érve, Ji 
inis en ordre ses nombreux 1naäliuserils, el 
je passa des heures bien cousolantes à Lire 


un gros registre vert intitulée: Mon journal 


J'aicru paver un juste tribut de respect 
à la mémore de mon laenfalleur ete 
oi, en publiant quelques fragments de € 
manuscrit dans lequel il relatant 
quul avait fait ol 


111011 


chaque 


sur c'e pense pendant la 


JOoUFrHet 


À danlinu 


[USE parlementaires Le pouvaient Horn plus leur | 


| Dépenses Condtingentes. 


MM. Dr. Bird, Beuuehemin, Kiyne, Bourke, Hs, 
On y ajouta plus tard le nom de FOrateur. 


bnpressions. 
| | MM. Norquar, MeTavish, McKay, Klyne, le Sverr. 
ST B( JAN ] FAC EF. lire Prouinenl. 
Bibliotheque. 


JEUDI 


L'Orateur, le 


15 JUIN, 1851, 


Procureur Genérel, le Secrétairs 
| Provincial, Trésorier Provinent, le Ministre dos 
| Travaux Publics, MM. Ilay Bourke, Bumr, Schmidt, 
Nous publions plus loin un document nr us à Le T Pobt 
L j L ù vs PEV 

trés-inmportant émané du Tieutenant-Gou: | gl Éd ols 

ù à | péütion de M, James Cünningham contre l'élection 
| verneur Archibald au sujet des réserves de 


1 
1 


| de M. John Taylor, Pat réferé au comité des privilèges 

terres faites par les Métis: nous le recom. | ot élections, avec instructions de faire rapport au plus 

jmandons à l'attention de tous. Lot. 

| Deux autres pétitions, Fune da Dr, Schaltz contre 

| sn l'élection de M. Donald A, Smith, et l'antre de NM. 
4 } PR d Pritchard, contre lelection du Dr. Bird, ayænt 414 

| Legislature de M anitoba. présentées et reçues, furunt aussi réfrrres ss mime 


comité, 


HEVUE DE 


| LA MENSMION, 


Dans colle du 20 fut introduit le prenrier bill, le 
bill pour établir une Cour Suprème pour la Province 
de Manitoba. Le Procureur Général, en présentant 
ce bit, l'accompagne de longs commentaires et em 
expliqua les principales clauses, Go il comme il le 
fit remarquer, était le plus important de 14 session. 
1 s'agissait de créer des tribunaux pour l'administra- 
ion de la justice, de donner à chaque citoyen de faire 
respecter et réclamer légalement ses justes droits, 
I est désirable que ke mode pour y arriver soit 
simple et clair, c'est ce à quoi tend ce hill. 

Le Procureur Général mentionne l'éssertion mal- 
veillante qui s'est répandue Mpuis quelques mois, 
l'accusant, ainsi-que d'autres avocais de Quéhoc 
également dunus cette Chambre, de vouloir intruduire 
De plus, les députés aient tous nouveaux. Hg Manitoba les lois françaises du Has-Canada, 1? 
n'y en avait pas un seul qui cut déjà été membre méprise cette assertion toute gratuite, Qu'on examine 
d'une assemblée législative quelconque; et un très | je bill: on n'y trouvera pas une seule disposition qui 
peut nombre avment fait des études égales Les | ue rapporte aux lois du Bas-Canada, Cependant il 
n'hésite pas à dire que le Code Civil du Bas-Canada 
n'est surpassé par celui d'aucun pays du monde, La 
ichose est ndinise aujourd'hui par plusieurs den 
meilleurs avocats d'Ontario, Mais il v4t peut-étrn 
conpliqué pour la nouvelle Province de Manitoba. 
| Nous devons maintenant jeter len besos et éluvor 1m 
comptait, avec beaucoup de confiance st de séourité, | charpente de notre édiice légel, Nous compléterons 
sur l'appui de la Chambre; et il serait dificile de! énvre à mesure que nous avVanCerons, suivant les 
trouver une representation mietix disposée envers | | besoins les temps. Le bill eat mis devant la Chambre, 
Gouvernement que ne l'était celle de Manitoba, à | es honorables membres sont appelés à l'exuminer et 
l'ouverture de la session, Quant aux usages et règles | te suggestion où amendement tendent à rendre le 
parlementaires, la Chambre avait pour Orateur un pi plus parfait, sera eeçu avec plaisir par le gouver. 
| nest, 
qui ne ui a pas te d'un médiocre avantage | M BUBUC espère que le bill sera imprimé dans 
les deux langues, pour que les membres puissent en 
[prendre connaissance, 1 prolite de l'occasion pour 
autre affaire, à lu nomination des comités permanents, | relever aussi les insinuation lancées contre les citoyens 
Quebec venus Ü Munitoba, Sa conduite en 
Chambre prouvera si cos accusations élient fondées, 

Let ce sera sa justification. 
le Secrétaire! L'hon, M BOYDditque le peuple a souffert depuis 
Provincial, Le Procureur Gencral, le Ministre des ouelque temps du manque de tribunaux, mais pos 
Travaux Publics, MM. Dubuc, Bunn, Dr, Bird, Huy, | bonnei al positions envers le gouvernement l'ont fait 
Lemay, MeTavish, Norquay, Sehmidt, attendre sans murmurer, 

Le bill subit sa premibre, et quelques jours après 
jan seconde lecture; il est ensuile référé au comité 
des amendements aux lois, d'oft Ïl ne revint devant 
la Chambre que vers Le fin de la session. Lorsqée 
|nous serons rendus à vette dernière phase, nous 61 
Sutherland, Dubuc, tTonnerons Fanalyse, et nous rapporterons li discus- 
| sion dont 11 a été l'objet, 


Séance du 16 Mars, 1871 
Cette seconde séance offrait un caractère partieu. 
[her, La veille, les représentants s'étaient rencontres, 
mais seulement pour se saluer, pour être présentes 
| los uns aux autres, Maintenant, il s'agissait d'en. 
| tamer le besogne, de commencer sérieusement l'œuvre 


de la législation, Les membres ne se connaissaient | 


jpas entre eux, 6 ne connaissaient guère plus les | 
ministres, Ceux-ci, de leur côte, ne pouvaient savoir 
quel était Le sentiment de la Chambre à leur égard. 
| 1 fallait done s'etudier un peu, etune cortaine hesi- 


lation de part ot d'autre etait assez naturolle 


tre familiers, Si lon tient compte de ces circons 
tunces, on ne Setonnera pas S'il ne s'est pas fait 
beaucoup de besogne importante dans les premiers 
jours de lu session. 


On peut cependant dire ceci, c'est que le Ministère 


homme bien au courant de ces règles et usages; ce 


Apres les alfaires de routine, le Procureur Général 
annonça que la Chambre devait procéder, avant toute 


Les comités suivants furent nommés : Lde 


Comité des régles et regloinents sessionnels. 


L'Orateur, le TFrésorier Provincial, 


Privideges rl Élections. 


Le procureur Général, le Socrétaire Provincial, 
MM. Norquay, Lasnay, Huy, Brelund, Bunn, 


Compt rs Publics. 


MM MeTasich, Bunn, McKu, 
Hay, Lemas 


Aniendements aur Lois. 


21 Mars, 1471. 
Sur motion du Trésorier Provincial, H est nommé 
un comité chargé de rédiger ne ndrense au Gouver- 
neurdsénéral du Canadi pour Le fébicster de son éléva- 
[on is la parie 


MM, Dubue, Bunn, le Procureur Général, Taylor, ! 
Schmidt M 
M Moha; 


Taylor fut jar la sui remplacé par 


{qi ullure ct Erntgration. 


Le Trésorier Provincial, MM spence, Sutherland Le Procureur Général introduisit les bills suivants : 
Bird (Portage) Dr Baird, HBourke, Tavlor. Par la bill pour pourvoir à La tenue dus comptes publics de 
suite, MM Benuchesmin, Schmitt et Dubue furent 


la Province en argent courant du Canada; bill 
Lrelatif aux absences nécessaires de l'Orateur, bill 
concernant l'indemnité des membres 4e ln Législature 


Let autres objets. Ces bills subissent leur prenrière leo 


ajouts A ce corail 
L'ills Privés, 


Le Secrétaire Provincial, le Trésorier 


Provincial, | 
Ministre des Trasaux Publics le Procureur Général, | 9 ; M 

MM. Bchmidit Beauchemin. MM, Norquas | M. NOHRQUAY, donne avis qui préseniers me 

et Dubue furent subséquemment ajoutés | moon à l'etfet de définir et fxer los lunates des terres 

occupées par les Colons dans los districts de FAssini- 

bone et du Portage, Il dit que des etrangers arris 

Le Ministre des Travaux Publics, le Trésorier Pro. | vent et se placent en arrière des anciens colons, @t 
al, MM, Dr, Bird, Norquav, Dubue, Trelund, !qu 


at lai HU qui Lire mil t 


mp fic'et 


Education | 


8 coupent risque de ne tin sur les terres de cure 


Le. 
(L | 
L! 


, determine 


L'1S L'AIDE LEA), 


Lo Procureur Genvral rappelle à Honorable Nous somimbs donc dispuses à accueillir que de dire que nous avons pris tout ce ui 


membre que cette question nest pas du ressort de favorablement Les érmiurés qui nousarrivent.ÿ avait de bon, et que nous n'avons Juiss: La pr de In Fôtepiou qui seat fiite dimar 

re “haC Ü sen celte \ " ” « Lo MAUR SUP UT CLSABENT ŒUI S OR Ie RATS 
D a ve locale, 105 torces de la Gonronne on Let à les traiter comme des futurs concitoyens, que le plus mechant, 1 Marnier 4 St Bonitice à été plume de tolennite, 
Province appartenant au Gouvernement de In Puise Le droit dox Mots at] so] de [NA pays qu'ils Mer Crrandin à oflicie pr Ai be lotir 


Pendant la miosss, la base da Colicce an rréeuté 
plusieurs jolis airs de Son répertoires, et conne d'or 
dneire le éhrur des religieuses à l'orgue à donné du 
la bell8 et pieuse musique 

La procession sel furmée après Fofice divin, et 
favorisé par ui tenips Magnitique Le contes sacr: 


sicomtnae nous n'en deulons pas, leur con- 


sance, Le moyen de remédier à et incoavémiont! He 
duite à vonns jei Avec 


serait de proposer une adresse des deux Chambres au | 
Gouvernement du Gamada, par l'intermédiaire du lintention de chercher un existence hono- 
Licutenant-Gouverneur. rable pour eux et leurs fainilles, tout en! 


out habité, défondu et gardé depuis ein. 
quante ans contre loute espece d'ennennis, 
ce droit, disousnous, est antérionr à tout 


jautre, el @st aussi sacré quil pout létre, 


celle cd hotnines 


14{ 


respectant les droits d'autrui, la justice ot 


> 22 Mars, 871, 
Les bills suivants sont introduits et subissent leur 
première lecture. 


Si. an 


los Tois. 


Du Procareur Général ; bill velatif aux cotisations | Certains préjugés délestables Jos animent, 
de comté ; bill relatif à la vente des propriétés Oneite nous regretteriôns infiniment la chose et 
bib concernent les contrats ut pour eux et pour nous, car alors loin d'être 


res sur exécution ; 
par les femmes marins 

Du Ministre des Travaux Publics; 
lea Grands Chernines, 


des compatriotes qui apportent Ta paix à 


bill concernant |, ‘ 4 Ë 
l'ancienne population, ils ni apporteruent 


Du Trésorier Protincial: bill relatif à l'observance la cogtinuation de troubles et de malaise 


du Dimanche : bill concernant les proces dans Les Qui ont déja duré trop longs 
Nous espérons qu'il n'en sera pas ainsi 
L'homme qui travaille, occupe sa vie et 

songe à sa famille est d'ordinire uneitoven 


Cours de Justice. 


29 Mars, IS6L. 

Le GreîMier donna lecture d'une communication du 
Secrétaire d'Etat pour les Provinces, annonçant les 
arrangements pris avec la Compagnie de Télégriphe Valeur par intérét avant de Pêtre par raison: 
du Nord-Ouest, pour l'établissement dune hgne qui nement: telle devrait (tre Aa des 
viendrait jusqu'au Fort Garr; émigrés débamqués ici mardi soi. L'antre 

M. LEMAY propose, sécondé par M. Dubne, que! pisse colle des oisifs des gors qui proinénont 
l'Orateur soit autorisé à retenir les services d'un 
assistant Greffier francais. 

Le Procureur Général allègue une raison d'égono- 


paisible on! disposée ä lètre : il est Corser- 


classe 


par de monde leurs vils appétits et leur 


mie, et s'oppose à la motion. Il espère qu'elle sera HIeltre au service de toutes Îles Hinvaises | 
| passions, de celledà nons n'en voulons pas. 


retiré . 
M. DUBCUC fait remarquer que ce n'est pas une Une dure experience Holls ei A fait passer 
Q i j Û , ' i ‘faire ir able Â È ; 
es htiehand) btghnleitnee sa À CA ET pour toujours, et los condamnations 
ment le service publie. ne veut pas se plaindre du ’ 
Greflier, qui fait ce qu'il peut: mais comme il né x Le | 
peut lire d'une manière suflisamment inteligible Ls'tdernicres assises de Winnipeg font voir le 
documents français, ilest juste que Les quelques meme Sort inévitable qui attend parini nous les 


severes nas justes du juge Jolinson aux 


bres qui ne comprennent pas parfaitement l'anglais, cinditidus de cette vilaine et dangerense 
puissent avoir communication des documents présen- espece, 
tés dans leur langue. 

(Les ministres se consultent entr'eux, et déclarent : 
qu'ils s'entendront avec l'Orateur pour qu'un des. 
traducteurs employés au bureau du Greflier, agisse 
pendant les séances comme assistant Grefier, 


ee - 
Lin reserve des 21ctis, 


La quatre clause des reglements adop- 


Le lendemain M Félix Chénier oceu pait la position} Canada. touchant In réserve des 
M. LEMAY propose qu'une copie de toute Ja 
correspondance échangée entre les Gouvernements é 
d'Ottawa el de Manitoba, relativement au traité de | pProvanee de Manitoba, porte que le Lieu. 
l'extinction des titres sauvages dans certaine partie lenanut-Gouverueur désignera Les towships 


1,400,000 


acres de terres attribuée aux métis de la 


préconçnes, certaines erreurs déplorables, 


contraire, certaines fdéos 


déseuvremeont, vivant de rapines, préts à se 


tés le 29 avril dernier par le gouvernement du 


Notre popnlation est peu au fait des théories 
[ hier 


politiques ; inais ce qu'elle connait 


cest son droit, et ce droit elle le demande 
dans sa plénitude, serait peu sage pour le 
pouvoir de Ta lésiner à cet endroit ; et nous 


largeur d'idées de Son Excellence, le Lieute- 
nantGouverneur pour espérer qu'il conti. 
huera d'agir à cet égard comme al Fa fait 
Jusqu'ici, 

Nous 
respecter les droits d'autrui: mais nous 
alernont 


SOnImIes 


demandons que les nôtres soient 6g 
reconnus el respectés. 
E. le 


«VOIS 


Voici siainteuant la réponse 
dont nous 


le S. 
. . 4 
LicutenantGouvernour 
parlé plus haut: 
Forez pt GOTVENNENENT. 
Fonr Ganny, 9 Juin 1871, 
Messieons,—dJ'ai l'honneur d'accuser reception de 
votre lettre du 2% ult, an sujet des droits garantis à 
la population metisse de cette provinee par l'acte de 


Manitoba : et en repouse à la dernande que Vous ms 


[faites relativement au mode à adapter pour assurer 
aux métis la possession des terres qui leur sont | 


attribuées par l'acte, j'ail'honneur de faire savoir, pour 


, Pinformation du peuple en faveur duquel vous me | 


‘» 
pe 


jlaites cette demande, que le 25 avril dernier, Son 
le Gouverneur-Général 


| 
ladopté cagtains râglements pour Ja disposition des 


Excellence on Conseil à 
[terres de la Couronne en cette province, lesquels 
|reglements ont éte publiés dans la “Gazette OMciclle 
{de la Puissance. 

Par 


uverneur de 


Lieutonant- 
la 
de towWwnshi ps 


reglements, 
eot { [h 


townships 


ces Je vois qu'au 
[Gi 


\gnation 


laissée dési- 


province séra 


des où parties 


dans lesquels seront pris Les lots octrovés aut métis, 


in , APIPTTS 8 
je considère que le môlleur mode de procéder sera | 


avons aësez confiance dans ln sagesse et Ja 


prèts à reconnaitre et! 


Ni je Suis appelé à agir en vertu de co réglement, | 


[s'est dirigé vers los jardins de FEvèche où un beau 
'éposoir avait te dresse dans la grande porte du 
palais épiscopal, ET + avait une grande foule qui 
precédait et suivait Le clerge, Le chemin de la pro 
cession etait decor de doux rangees d'arbres. Sa 
Grandeur, Mgr, Grandin, assiste du 1 P, Maison- 
neuve portait le T,S. Sacrement, etledais etait porte 
par les Hon. MM. MeKay, Girard, Roval et M, Klr. 
de Bajumonière, 

Mur, Tache était parti la veille pour aller présider à 
la mére et grande féte, à SC Francois Kavier de lu 
prairie du Cheval Blane, où Ja procesdon à été des 
plus solennelles. | 


dd p_n 
On télégraphie ce qui suit d'Oftawa : 

Au sujet du traité de Washington, j'ai sujet do 
croire que Sir John A, MeDonalE ne se considors pas 
en position de de discuter où Pexpliquer publique: 
jentavant qu'il ait eté ratiié en Angleterre, alors 
qu'il cessera d'être commissaire impérial, En mème 

ernpsle peuple du Canada peut avoir Fassurance que 
ls articles du traité qui reservent la question des 
pécheres à l'approbation de notre Législature ne 
sont pas une shnple affaire de Forme, et que ie parle. 
ment fédéral peut les discuter de la merière qu'il 
lugera la plus avantaceuse à Ja popu lation dé ce 
pays, Nile gouvernement du Canecla ma Sir Pole À 
MeDonalt ne sont compromis par le traité, et ils ont 
pris Soin (de se réserver Je droit de Ja liberté d'action 
la plus complète sur Le sujet. Vous pouvez compter 

[sur la véracité renseignéments que jé vous 
lransencets, 


des 
- + Ge purs 54 
Les élections locales de la Nouvelle-Ecosse 
Ont eu heu en mai. Le gouvernement anti- 
Fédéral a remporté Ja victoire, mais il a lais- 
se bien des morts sur le champ de bataille. 
| Encore une paroille victoire, pourraitil dire 
avee raison, PE nous sonmnes perdus. 
[Le tableau publie par les journaux minis- 
tériels répartit comme suit la représentation, 
SAavO]r : 
Filinisiériels 444, 
FEMPOITIONNISECN  ériachiiduitaldenr Hokid 


ris iimmr tm 


<| 


Majorité du gouvernement …, 
D Dans la dernivre lécislature, Topposition 
Le comptait que deux à quatre membres, 
— N.- Monde. 


DETTE) 


de la Province soit mise devant la Chambre. “ou parties de townships dans lesquels : : 
Le Secrétaire Provincial dit que la correspondance té ant ! ises les réserves lotriwents dos! d'ad pter autant que possible le choix fait par les . 
L selotl pi EL S reserves tallobienttsr clos l'mdite cutanémas J,oi nu sujet des: Niaitres et 
est incomplète, et qu'il ne serait pas opportun de la Li \Melis” éd, Mare ride ras 
mettre devant la Chambre avant que les négociations I ee 3 sie) | Lors donc que les métis d'une paroisse où un tés 
| ur . 1 1 "os ‘Le prises optai ; 
| guoraul les Inesures qui CINE prises! coptain nombre de métis auront fait choit d'une Le premier cas qui se soit présenté, sotis lopéra- 


ne soient terminées. | : 
( Ne ; : L [EE 
M. DUBUG introduit un bill pour incorporation | SU celle question tnportante, 80 voyant Ph. 


de l'Evèque de St, Boniface. Le bi subit sa pre! Migration sur le point d'arniver, plusieurs! 


mière lecture et est réfore au comité des Dills privés. membres de la L gisdature de cette province 
À conténter. 


a 


ER à lettre au LicutenantGouverneur dernandant 
L'IMMIGIÈA'TIO 


Ni. 

Le Selkirk est arrivé mardi soir avec un! exécution de celle partie de l'Acte de Ma. 
certain nombre de familles énmgrées à son Mobit qui parle de la réserve des Métis, 
bord et un chargement complet de 1nar 
chandises, La veille au soir un des ouvriers vieu des assemblées publiques dans les 
dn pelit vapeur s'élant noyésde capilaine à différentes parties du pays pour s'entendre 
faut hisser ses Arapeaux à mimat pourentrer SU le éhoix et Fetendue des terres à prendre 
dans le port. 

La venue de ces émigrés attendus impa 


conne la réserve de chaque groupe de popa- 


lation, Le résultat de ses assemblées 


publie dans Les journaux pres hnmédiate 


Lécrivirent vers Ja fin de Mai dernier une! 
Là Son Excellence des renseignements sur! 


tfuits. 


Dans l'intervalle et précédemment, il y | 


fut! 


[que j'ai mentionné ; 


localité, et auront donné avis public dé manière M 
faire connaitre notoirement les terres qu'ils auront 
choisies, et en auront défini les limites, de manibre à 
empêcher les colons de se fixer dans ces endroits-là, 
en ignorance du choix préalablement fait, je me 
guiderai, si je suis appelé à agir en vertu du règle- 
ment lise par le Gouverneur-Général, sur le principe 


et je ratificrai les choix ainsi 


en autant que Ja chose pourra se faire sans 
déranger les townships ou séries scctionnelles, 
J'ai l'honneur d'être, 
Messieurs, 
Votre ohéissant 
A. G. ANCIHRALD, 


Lieut.-CGiouverneur, 


serviteur, 
(Signé, 


Joseph Roval, écr., 
Orateur de l'Assemblée Législative, 


ton de la nouvelle loi touchant les engagis, à ét 
age lundi matin, leourant, par MA. Me Dermos et 
Bannalyne, magistrats, 

Un engage de da la Baie d'Hudson, Déniel 
Budze, qui ave son acte de service em Echsse 
lannee dernière, avant refuse à plusieurs repases 
doboir aux ordres de ses supérieurs qui voutalent 
l'envoyer dans Je distriet du Lac Lapluie, a été CINE - 
sonné samedi à Winnipeg sur la déposition de M. T7, 
MeFavish 

,. Aimené devant Les magistrats, il a eu à répondre à 
| l'aceusation , ayant pas d'autre raison à donnercqua 
son refus de sortie de la province, il est vu condarn. 
[ner, sur la réquisition des avocats de la Compagnie, 
| NM, Royal et Dubue au maximum de l'arnende, soit 
:$20 et frais, on deux anois de prison. Daniel 
Badge est actuellement en prison; €’est un premier 
exemple, 


la Cie, 
il pisse 


les 


Depart des volontaires, 


emment par les uns et pis aussi nnpation die | 

ment par Les autres estelle un événement. PNR el les terres choisies comprirent | James Gynningham, éer. M. P. P. Le départ des Volontaires di me Bataillon, au 
5 « S Ci ë ; {49 Joseph Dubuc “ nombre de 190, s'est fait merercdi desnier 7 courant : 
« bide k |eritrs Ds IX vaslos EUR » toavr | | ' : l ra nt : 
dont nous devions nous féliciter? entrautros deux vastes: Lie res de terrain] Louis Schmidt Hu jéeluides volontaires du Ter bataillon a eu tie samedi 
Oui, si ces gens nous apportent un élément boisé et bien arrosé situées à égale distinee | Angus McKa PRET dernier, Ts n'étaient que 70 Nous me pouvons dis- 
pe M eq us h pou pres de Ja Riviore Rouge. parallôles à | NE HE |Shnuler que ce dernier depart à té vu non sans 
nouveau «l ordre, d'acti lé, de soumission |! | pres « . LA} 4 ste pi mia US | Andre Beauchemin, quelque satisfaction par plusieurs ; de fuit, «est le 

à 1 | ' D \ TE ‘ ' ‘ , t . ) .1 * ! . » [ : ‘ ! 
AUX lois et de respect pour l'autorité. Son Conrs et sol hHdant outre la [rot] 10e | Pascal Breland, premaer | laisir Cause pur un certain nombre de ces 
Fe volontaires & une grande partie del population de 


Car ce qu'il faut dans un jeune pays ce |'MNETIGURE CE CUNe bigne qui traverserait La 


n'est pas tant une population, quelle qu'elle: PFOY nee de Fest à l'ouest à la hauteur de La 


Nous publions maintenant une pièce off. 


L 
pél\ $ 
Le Et. Colonel Jarvis S'estembarqué mardi dernier 


, A 4 RON soin! EP lcielle, en date du 24 ia SU. adressée à! avec sa foinme à bor à # l'International" pour se 
soit et coûte que coûte, ils bion des riviere As ini boite | | | | k i + res 7e «l pts Pne Pa i À is L. ; la y nm Te (14 5 
F: 3 . 3 | É à k | ‘oux «es deleeues qu Nord | 1 gs M Ailtiélait 14 JL «it itls- R”" pa 
hommes et des pores ide famille dont les Il va sans dire que Ce CHOIX, (jui pronait | Ritchot LS à ru est MM. Driiare est on conge €t doit hientût passer «a 
RAS f 4 = s “11 : \itoli »L mColt, € "2 se à 1e tlre ugletorre 
antécédents, l'esprit et l'éducation offrent des 4081 le meilleur du territoire de Manitoba, CARE À coit, en réponse à mue lettre! A terre. | | 
LR | Du | : Re qu'ils avaient écrite à Sir Groige E. Cartier Ce soir M. Graham, avec Le ci-devant major MeLeor, 
garanties solides à l'œuvre d OPLanisa thon du moins dans cette direction, deplût id fpiuil-. ; je OR dou partir en canot d'écorce pour Se roncre au fort 
sociale SIGUTS : mais Ta réponse que vient de trans au sujet des 1,400,0004cres de terres réservés! William en avant des tre u pres 
k , : { va : \ , au DIET Ce Tu ni nt montre in | Le Lt. Colonel Casault est ici depuis quelmes jours 
- Il va des pays où ces inportantes consi- Mettre S. E. M. Archibald, à la demande de . Rx | + ; ce A Mrs QUE 14} vec lo On une Gagné, «djudant du de banal ] 
dérations sont méconnues tout à-fait, et où MM. Royal, Cunningham, Dobue, Schmidt" ie du eut G mvernenr Archibald Nous ! uns des Ven L pou “ue < dernier ollicier, 
k : 1! lle € lovme à Ja lottre des avremoc  Utaunit dos qualités milhtuires de premier ordre à une 
l'accroissement de prodncteurs et de con. | Brelan ei Beauchemin, règle heureusement "T4 “ conforme à fa lettre des arrange; AA Pa mn l'une ddiiéniton  nelrisn at ri j 
: EE , uénts obtenus Fan dernier par les délégués “fapuol, cf" fa En es 
sommateurs est le soul et unique principe! Paflaire, Mende 'cermer par les délégués, |imilieu de nous comme oficier superieur du Départo. | 
: x : 1 @Il Aauar à i It Coll le Hléblle! A” 1 tde Ja Milice : 
sur lequel Of veille eo! ol fasso la colonisa run s celle ] mn | | in F im | HA {| { 1011 tuile miel CT RE t 1 l | Ut X à 1 i | 
pl Le lettre Ou PaoutenantGouver li foi jun See 
, à F Fa à cu EAT Ls ; li or jure 
tion et l'établiss mie nt des lorres publiques. !neur, ce que les Afétis ont choisi comme c) + A fe Nouvelles Divesres, 
Pourtant, une société se foude autrement | leurs réserves sora contime, M, Archibald TAN 63 il 1070 = | 
que par des producteurs et des consommaa- ! voulant bien rogarder leur choix comme Le DS ae D La semaine dernière un armurier de Winnipe 
net À nn ne * à : 1e , RL AUDE L LIN ss UM int de a avant sans AUCUNE lAISo éuuce de son m but à 
leurs, eslt-à-dire pat des BUH&S «U Lravanilent | sen propre, part que i le Uus, Cut ail S ETROT : ny \ { *es No 111 rfi Rp 8 te de ( hs +4 
ré À x à | d à. 1 y4 . , 1 [! 1 | il l= API 18ith, (Ai F ile de nées i L« 
et qui absorbent, qui vendent etquiachôtent Il le hons reste plus des lors espérer que Etat malle acres 4 EGFTE FOSOPLES. par a aussilot arr tconduet ep pris © logual 
l ] I il ( 1 Œu dat [pu ru! (ju FRS tion de l'Àct a À ; LOE LI i 
F 4 s(? | 5 AGE 1 » . \ sé Le os : EL LS s il al l | | i | 
qui dépensent et qui amassent. Si unetelle les unprudents conseils donnés dernicrement !fuuilles des métis rosidents s reglemuont ne nde et trais. | rvir à d'aut 
\ H A " * [IR 2! .'. LA “ | j@! 
agglomération d'êtres humains manque de aux émigrés peu Le Mantobau ne seront pis devront être établis de temps à âutre par le G 
be ROSES , (ui Gioneral en Cor | { on, L (LE { 
principes el de discipline morale, surquellus econtes, et que de DOS TUNITEETS Son Excellence 4 il do dr D pi ; RAT Üxs ten moment de s'etahlar s s se | 
bases fragiles et choincelautes ITR prepare ses! cesse de TR pis si re l'avis que residents, et de garmatin n HET la | à AARL sd ml. L Irène dans la ++ i 
se à: ts , , u{l et À Née Ein Ai LS | a rant htentegaiant sut! ous 
t-on pas 4 4asseoil La prosporite future el la notre confrei lui donnait, de môme les | ti # l w + , io Le lose EUX atitorit : | 
vérilable force d'un pus ? DOUVORUX Venus agIront sagement er nal Us don | Af. | x des | ah 5 at Le 
Ces idées fondamentales en fait de colon ant s'établir que sur des torros situées en Ca | , | dd 4 pe ui do Montmal. . 
sation et d'inmigration sont tellement mé !dohors dos roservos prises et connues. Le J + | ds ae Rues 0! 
IL : l | 
connues de nos jours et autour de nous que | terriloire du Nord-nest ne mani ssiiré M à | 
nous prolitons do l'uccasion presente pour | rent pas do | Le Lert ant dans Mau ô à EL 1 t qu 
è GEL ET 1 \RT11 1 .! 4" 


li 


l'ADpM le l'. 


mmschanve lié 


né 


Î 


Î 


buis mais qui fast sourire Lei par lafuranicre dent 
on De raconte pur cles motte, mors meetPProns nos 
anis que In fondation piugetee d'un village SOUS : 
nous de Varennes bel Ur canne de ba pis Des 
sénue, est tra qu'il le comast 8 vu De jour peut 
la premiere fofe ne jourant de Winnipeg, Mas 
c'était ne mauvaise plaisante Qu Ut AREAS, NI 
ne comprenant ni ln plaisanterie nie Faunçuis, Rail 
price au Se Mieux, 


Le Dionni, vore ment heures et dornis du matin, M 
Dougal MacTaviah, goerant de lai Cornpagnie de la 
leuie d'Hudson est mort subitement & St Lawrence 
Hall. Le Coroner a tenu dns enquête ot le jury à 


déclaré que ba mort avait ete cantsee par te maladie , 


de cœur. Le defunt etait Frore ac l'ancien gouver. 
neur du Territoire du da Hüvière HMouge, mort il va 
quelque temps à Liveæpool. Iletait dgé de 35 ans rt 
ne laisse Atcun parent dans ée pays. *°N, Monde” 
de Moñtrital. 


On nousdit que M. Sinclair, le constructeur du 
pont de la rivière Sale, so trouve en ce Hroment tres- 
embarassr, 
prétaires riverains, ni suivre la loi à ce sujet, 1 
aurait ernpieté sur Ja propriete partcnabien 
hommes ÿ auraient ets des dorminages Les iite- 
resses ont proteste et Qoitnme barrere avec detorise 
aux ouvriers de passer outre, 


\ ot ses 


Nous avons ou Le plaisir de serrer x main Fautre 
jour à deux jeunes canadiens, MM, Lepage et Proven- 
cher, tablis avec d'autres ceprintemps & SU Nonshort 
Ces dent courageux jeunes gens se Sont unis à l'œuvre, 
aussitôt après avoir obtenu teur conge du EE Colonel 
Casaull; quoiguayaut peu de réssour'es, ils ont 
acquis une terre, qu'ils ent Rabourée et ensemenent à 
eux sous, en travaillant conne savent traventler Les 
honunes qui veulent reussi, Leurs semences sont 
considérables et d'une apparence magique 

Ils sont pleins d'espoir, et soupiront ardemment 
apres une anmmigraton de bonnes farnilles de eultiva. 
teurs de la province de Quebec: ils ne sont pus seuls 
à Former ee souhait, J 

L'émigration qui nous vient d'Ontario s'y forme am 
moven de souscriptions, et à Foronto seul Le fonds di 


secours pour acheminer Les emnigres vers lu Rivitre- 


Rouge s'elève à 830.000. 


—1]ù est rumeur que lhon. A, C. de Lérs va ltre 
fait sénateur à la place de Fhor. M. Panet, 


— Prat à propos à la Commune d'imposer une! 


axe sur les vieux garcons et d'abolir Ex Confession. 


— 1 n'est pas probable, d'aprés des informations 
reques d'Ottawa, que le parlement foderal se remises 
avant le mois de fevrier, ni qua v ait de sessione\tri- 
ordinaire. La population aura aimer be temps de se 
former une opinion sur Le traite de Washington. 


LE 
RESERVES DES METIS FRANCAIS 
SIEUESSUR LA RIVIERE-ROUGE 
ET AUTRES. 

Avis publie est par Le present donné que les métis 
lrameais situés des deux côtes de La Rivière-Rouge et 
sur la rivière Aseinihoine, à l'est de St. Charles, à 
une assembiee publique tenue à SC Norbert, le 1 
mai, 1871, sous la présidence du Révérend M 
Hitehot, à laquelle ont concouru Les inôtis français de 
St. Boniface et de &t, Vital, sont 
et ont ehoisi et désigné pour leur part et reserve 


convenus dale choisir, 


dans Moctroi privilégié de 1,400,000 acres de terres 


accorde par le gouvernement du Canada, au bénétiee | 
des familles des métis, l'étendue de terres comprise 
dans les limites stivæntes, Savoir :— 

“Une ligne partant de la Riviere-Rouge à deux 
rnilles au nord du chemin de Gaudet, courant vers 
l'est jusqu'à ce quelle rencontre la limite nord de la 
réserve de la Pointe de Chône, loncetnt cette reserve 
du nord au sud, jusqu'à son angle sud ouest, puis | 
vers l'est jusqu'& som angle sud est; de là courant 
vers le sud, le Long au grand bois, jusqu'à la frontière 
américaine, puis suivant cette Frontiore, de lost à 
l'ouest jusqu'a quatre milles à l'ouest de la Rivière. 
Rouge: de là courant vers le nord, en gardant cette 
distance de a Biviére-Houge jusqu'aux 
occupées au Sud de la rivière Assiniboine: 
l'espace auivant savoir: deux nulles de profondeur 
de chaque côté de la Hivière Sale, à partir de la ligne ! 
parallèle à lis ièreiouge, à quatre mille de la dite 
Rivioreonse, jusqu'à la réserve des 
Charles,” | 

JOS, LEMAY, 


Socrétaire de l'Assemblée. 


terres 


de plus 


melis de St 


RÉSENVE DES MÉTIS DE ST. CHARLES 


Avis public est le présent donné que les métis de la 


paroisse St, Charles, dans une assemblée publique ! 
Lenue à St, Charles susdit, Je 14 mai, 1871, sous la | 
présidence de John Grant, Ecr, sont convenus de 
choisir el ont choisi et désigné pour Jeurs part et 
résane, dans Foctroi privslegie de &,100,000 acres cle 
terre accordé juan le gouvernement du Canada, au 
bémefce des familles des metis Le pace de terre 
SUIVAIR, SAV OI 5 


‘ Deux milles de profondeur de chaque côté de la 


Hivatre aux slots de Bois, à perte d'un point situ 
à l'extomité est de la partie | ds La dite rivu 
en remontant la dite rivaene Je | (a te parti 
boisee, pasqu à 18 mailles du port de depart : aus 
deux milles de profonceur haue eûfte de la 
Rivière Sale commencant à l'endroat où da dits 


est traversée par le chemin de la Prairie « 
Blanc Le plus à l'est, aus un espace da | 


long de la dite risstre. en allant vers l'es 
JOSEPFII MOME LLEN. 

Becretiu; ré | 

RÉSERVE DES MÉTIS FRANCAIS 417 


ANSINEBOINE, l'ARODISSIENS DE ST. Ehif 


ET AUTRES, À L'OUEST DE ST. CHARLES 
Avis public est par Le présent nné que lès mét 
français, sit les deu Ês d i A Je 
] ! , ttost 1 ] r 


Sans demander la PEPTRISSEON AUX pros À 


tonue à St, François Nariermgle 23 Mai, 1851, sous la 
pecsidenacode lHon, M, Pace Breland, sont convernts 


le choitr et opt choisi et désigne pour Leur part et 
sente daus Toctroi privadéæio de 1,400,000 acres de 
trs, néconté au bénéfice des Mhmilles des motis 
l': ro compris dans les limites suivantes, 
«avoit 
Uue ligne partant d'un p gt su la rive sud de La 
rivière Acsitiboine, correspondant à Ja limite est de 


la ivme division electorale, courant Vers l'ouest 


jusqu'à l'endroit où la rivière aux Ormes sont de Ia 
Montagne de Pembina, puis longrant cette Montagne 
vers le gd jusqu'à Ia frontitre Americaine, puis 
sua cetlé frontitre jusques vors l'oxtanite boisve 
de la coulée de La Pointe à Allard, de là se dirigeant 
irregulierement vers le mord, 


Tabac, la réserve des métis de St Charles, sur la 
rivière aux Fslets de Bois, sur la rivière Sale, et ei. 
vant ensuite chemin qui conduit de à à lu rivière 
Assuboine," 
Signé, PASCAL BRELAND, 
President 


RÉSERVE DES MÉTIS DE LA POINTE DE CHÊNES, 


(l 


Avis I ublic est par le present donné que log môtis 


esse de Ste 


ue Lt pair 


\une de la Poiute de Chène, 
assemblées publique tenue à Lx Pointe de 
Chêne susdit, Le LS Mai, 1831, sous La présidence de 
M. J. 13 Morin, sont convenus dechoisir et ont choisi 


dans une 


ot désigne pour leur part et réserve dans l'octroi 
privilegie de 1,400,000 acres déterres nccordés par Le 
Gouvernement du Canada, an bénéfice des farmilles 
des metis, l'espace de terre compris dans les limites 
suivantes, savoir : 

Une rene partant du med de la traverse, allant 
vers Le nord jusqu'à deux milles au de 1 du chemin 
trace par M. Gaudet: de là courant vers Fest parallel- 


lement à ce chemin jusqu'à l'entrée du bois, de I 


suivant le bord du bois jusgiran depôt de M, Snow ; 
puis Le long de chemin de M, Snow jusqu'au bord du 
premier marais ; puis longeant ce marais jusqu'à 10 
de là allant vers l'ouest jusqu'à Ja 
coulé de Thibeault ; 


qu'au point de départ.” 


milles au eu ; 


puis Courant vers le nord jus 


J. II MeTAVISI, 
Secrétaire de l'Assemblée, 


RÉSERVÉ DES MÉTIS FRANCAIS DIT LAC MANITONA, 


Avisest per le présent donné pareil avis avant 
paru dans Le Maxzromas du 20 et du 27 uit.) que les 
métis français de Ja division électorale No, ! du Lace 
Manitoba, à une assemblée publique tenue Le {8 Mai, 
1871, à la mission St, Laurent, sons a présilence do 
M. Les. DeLaronde, ont resolu de choimir et désigner 
et ont choisi ot designe comme leur part de réserve 
dans l'octroi privilégié de 1,400,000 acres de term 
accordee à la nation par le Gouvernement du Camara 
dans d'acte de Manitoba, l'étendue de terres compris 


dans les limites stivante, savoir : 


Une étendue de 26 nulles du nord au sud, le long 
du Lac Manitoba, et de 5 milles de l'ouest à l'est 
renfermant dans ses limites la Pointe de Chéni et la 
mission St. Laurent du bout du Bac ; 

“ ]es bornes de celle réclame se trouvent au nord- 
ouest à la Pointe de Trermbles, un peu plus haut que la 
Pointe de Chêne ; au nord-est à l'établissement di 
Misiahit, sur le Lac Plat ; au sud-ouest au point du 
rivage du Fac Manitoba, opposé à lle de Pierres, et 
au sud-est à l'extrémate du Lace Plat, Des écritaux 
ont ete duement affiches aux quatre coins de eette 
étendue de terre 

Signé, LOUIS pe LARONDE 
Present 
æ 


NO'TIÈIZ 1l'ROCSIEA NME. 


Lo jou nai que nous fondons aujourd hui 


est destiné à défendre la bonne cause. et pa 


La bonne eause nous entendons celle qui est 


basée sur les principes éternels du droite 
de la justice, De inéme qu'il n'y a qu'une 
seule maniere d'ètre droit et juste, de amère 
il n'y a qu'une seule cause que s appelle la 


celle (a ([ue lis 1/11 


bonne cause, el c'est 


brassons, 

Nous voulons travailler au rétablisserment 
de l'ordre et de Fautorité dans eette jeune et 
Mauiloba 


VI£OUreUsé prove «li parceque 


nous avons bte convichon que Cest Je seul 
moven de tirer parti desexcelents principes 
déposés dans La constitution qui nous régit 


Nous voulonsles rames droits et la mé: 


justice ponr loutes lus classes de citovens, « 
lorsque des dl | isttlol pti ilières » 

rent a une pârtie de Ja population des privi 
léges particuliers, nous travaiilerons à le 
obtemr dans toute leur plénitude et dans 


toute lour étendu 


. f [l 
Nous serons en faveur du gouverneret 
| 
n L | ' : *, 1 ! . : 
que les Ministres D'OUVOIONT far RER 
| 
: ù | | 
Los qu als sont sinceres CL wWelllenlt l'en 
kb 1 : l . 
f LA bien cle Er! 190 : HO us LA Vie nf LA 
| ur) ! ! L 
‘ | { [ s (1! it l i 
L d 4 nl tt tit 


touchant à l'extremite 
boisse de La rivéôre du Petit Pont: de la rivière 


METIS. 


SOUMINMIONSS, 


le rendra dungercux pour les inicrèls sacrés | 
dont il cet chorze. 

Nous voulons l'application de Facts de 
Manitoba dans son Re pre RtRON li plus ] ES sotimissinns pour la construction d'un pont 
lirge et*ln plus libérals, et nous sommes | sur 14 Rivière la Reine À là Pointe de Chônes 

seront roses jusqu'au 20 du présent, au Bureait de 
ermement peraradés qu'atient penple au 


Departement des Travaux Publics. 
monde ne jouit de meilleures bisttuhions | (Signe, 


politiques que celles qui régissent les diffé: | 
rentes provinces de la Puissance du Canada. | 
La lovaute d'un peuple ne saurait étre rise | 
en doute quand Et constitution qui le gou- | 
vorue Jui assure toutes sos Libortés religi | 


A, BOYD, 
M T. P. 
9 Juin, 1471 . 


. 


me me me 


ORGE A VENDRE 


CUISES, ]M litiques et civiles, nd 

; dvéillorés à l'uni ; | 

Nous Hrax allerons à 1 "bei de tons 7e S'ADRESSER 
compatriotes, parceque s ils sont unis ils | 
seront forts, et S'ils sont forts La bonne cause | Au moulin à Vapeur de ROBERT TAIT. 
Ctromphert. Raen ne doit nous diviser «| (2 Juin, 1871, 3-f 
tout au contraire tend à nous rapprocher |... us mb is ibns… 
reecque nos intérôts sont les mômes | ac | P P \ 

pres | Maison de Pension Privec. 


C'est par l'instruction et les habitudes | 
l'ordre et d'économie qu'un peuple pourra | ve. 
S'élover la hauteur desinstitution politiques PANROIS où quatre Messieurs pourront trouver una 

| larges et si libérale “il ises. © Pension privee de ère classe, avec chambre 
SLIAT£eS … RU Lo Ûs ju 11 à Angeles, ; très conforttble, en s'adresshnt n 

outil ne relirerait qu'un médiocre fruit S'il! He 
lait se décourager ou s'illusionner. | MADAME PLAINV AL, Bureau de Poste, Winnipeg. 

La province de Manitoba à traversé depuis | Prix très raisonnables, 

| 


dix-huit mois des teinps bien difficiles, et les! 14 Juin, A7. 


moins critiques ne sont pas les huit derniers | 

mois: eh bien, la population native du pays à = 8 
Nil INiL 

St. Paul 


fuit preuve durant tout ce temps d'une patien: | 


ce, d'unemodératonel d'un bon sens prati 
FORT GARRY. 


qu'on trouverait difficilement ailleurs. Aussi, 
croyons nous à des ténmps meilledts pour le 
PTE 


pn-o: 


np ee 


respect et lt majesté de la loi et de l'autorité, 

Le nœud de la situation actuelle pour les 
hommes vraiment amis de leur pavs consiste 
précisément à convertir en institutions où 
lois durables les principes de la constitution 
qui régit Manitoba, ot a cimenteretorganiser 
ensemble les intérôts épars et multiples 
qu'elle a créés autour d'elle. 

La premire session de notre premier 
'artenent va travaillé : ce p Let PSS à | T : * 
due * Di «i nou Envitgoons | RAGE de HILL GRIGGS 1 Cie. 
l'ensemble de la Législation. 

L'œuvre de créer un gouvernement, d'as- 

scoir solidement les institutions et les infu: 

onces qu sout appelées à modeler notre 

société renouvelée, estune œuvre laborieuse 

et compliquée qui ne peut étre accomplie 

que par lPétroite union de pouvoir et des! St. Paul au Fort Garry. 
Cest dans son accord avec les! étre 


Nous sommes près à transporter 
des passagers et du fret de 


em 


ecitovens, 


intérêts RÉDÉTAUX que noire pouvernemenl Voyage fait entre six et sept 
a prisé el puiser si force, et c'est par s3 jours. 


force que les intérêts généraux fonderont de 


leur côté le svstéine propre el su graeris ail Les voyageurs ont droit à là quantité ordinaire de 
leur convient bagage allouée sur les chemins de fer et frs bateaux 4 


En aucun temps, dans Meur pays, la vapeur. Tout bagage excédant 401bs. de pesanteur 
fondation d'un ordre nouveau nes est accom: 


plie différemment 

Avant de concourir à fortifler un pouvoir 
qui sinaugure, tout homme se demande si 
cette autorté sera pour lui une menace où 
die Lara : 


devra payer sur les diligences (stages) 


Tarif de St. Paul au Fort Garry, 


Premitro classe..…..828,50 
Seconde classe. .…, 2500 ! En argont américain. 
Fret par 100 1»... 4.00 


c'est done à celle-ci d'agir 
avec moderation, mais avec justice eténergie, 
La Province à besoin de Fordre; tout le! 
monde a soifde la justice; pourquoi? Parce. 
que ce sont lales garanties essentielles de | Pre 


Enfaut entre les Ages de quatre à douze ans, moitié 


la prospérité mater le et de la grautleur | Billets en vente à Lous les bureaux principaux de 
morale d'un pays: et quiconque veut celles. ! : 
Ù \ Lehemins de fer ot de bateaux àAapeur. 


ei doit nécessairement désirer celles, 
HILL GRIGGS et Cie. 


Telles sont quelques unes des idées fon 
darmentales que nous crovons bon d'exprimer 
ici comme credo politique du Métis: nous ne! 10 Fuin, T87I jn-0 


ce@erons de travailler à les répandre et à! 


eee 


CASGROVE ET LENNON. 


en appliquer les conséquences logiques, | 
comptantsur l'aide eflleace que nous donnera 
la population à laquelle nous nous adressons | 
spot ialcment et qui en retircra la premiere 
tous les fruits, | 


Au Malon Itouge. 
*“HKED SALOON." 


Nous ne CFOVOIIS pis (ro presuimer de la 


bonte et du concours des divers curés de la! Vins et liqueurs de choix. 


Province on les pra de vouloir Wen rere. | 
voir pour nous les noms des abonnés du! 12 Juin, 1474, 6.m 
Milis, ainsi que le montant de leurs sous | UNE 


Criplos 
SL pare où Lame dans que mille TB, CAMPBELL 
ne savent pas bre, leurs enfants du mous le | e , 4 


peuvent: par conséquent, tout le monde doit ! \. D). M. ( P. NN Ont. 


s'abonner au Metis 

Notre aotention bien avrétée est de mettre 
notre jouroal à |4 portée de lois par des eee 
articles courts, simples et rédigés dans Le! 
style le plus clair possible. Nous aurons 
jours dovant les VÉAIX la conditions du Médecin, Chirurgien, etc. 
public pour lequel nous écrivons: et si les 
belles théories nv trouvent pas leur capte, Sadresser au magann de MM. Wilson et Hyman, 
en revanche nous pourrons faire peut-être | Winnipeg, uarcha nds de séwments confectionnes, 
plus de bieu. et c'est là notre première et | chaussures, «ts 
orneipale ambition 12 Juin, 1871 Gin 


Ci-devant du ter. Hat. d'Ontario. 


rm 


alé mme à 


Imprimerie et Librairie du 
Motis. 


es 


Nous renvoyons le lecteur aux annonces 
aus lesquelles nous sollicitons le patronage 
du public pour l'imprimerie et la librairie 
du Metis, 

Notre imprimerie est aussi complète que 
0ssible, toute choses prises en considération, 

os caractères sont du meilleur goût et ont 

té choisis par des hommes expérimentés ; 
nous avons deux presses pouvant tirer, 
réunies, de mille à douze cents feuilles à 
l'heure : le public a donc toutes les garanties 
d'être servi avec promptitude et selon ses 
exigences. 

On trouvera également aux bureaux du 
Métis un assortiment varié de papier, enve: 
loppes, plumes, livres de piété, image de 
sainteté, chapelets, étuis à chapelet, médail. 
les, croix, tapisserie, ete. etc, 

La maison occupée par nos bureau est situce 
en face de la propriété de M. Narcisse Marion, 
à S. Bonifare, 

Avantages du journal pou: 

toutes les fanilles. 

Comme c'est surtout par le journal que se 
fait l'éducation politique d'un peuple, nous 
ne pégligerons rien pour mettre nos lecteurs 
au courant des affures publiques de leur 
pays. 

Aiusi, nous commencerons dans notre 
prochain numéro une revue détaillée et in- 
ti des travaux de la dernière session du 
arlement de Manitoba; nous ferons eon- 
naître ce qui s'y est fait, les lois qui ont été 
adoptées et les principaux incidents qui les 
ont accompagnées. 


Nous tâcherons également de donner à | 


LE 


|PAIN! PAINI PAIN! SAMUEL, FOWLER, ||} KNS INPRESSIONS 


| 2” désire informer les citovens de Winnipeg et des | 
0) environs qué j'ai ouvert une boulangerie dans la | 
batisse McDermot, en arrière du BunEeAt DES TRAVAr* | 
Puosies, et je suis prêt à fournir du pain de première | 
qualité, 

Le pain sera livré réguliérement dans toutes les | 
parties de la ville à tous ceux qui enverront leurs | 
ordres, au prix de Douze sous par pain de deux livres, 
Je pourrai aussi confectionner toutes sortes de | 


CAROSSERIE DE WINNIPEG. 
| mms 


THOMAS LUSTED. | 
| 
| 
| 


| ( AROSSES, buggies, sleighs et cutters fabriqués à 

À atelier ci-dessus, 

Toutes commandes exécutées promptement. Re. | 

| parations faites avec soin. | 
L'Atelier de M. Lusted se trouve en arrière du 

moulin à vapeur de M, A. McDermot, à Winmpeg. 

Winnipeg, 27 Mai, IS3L. aa | 


R. DEACON. 


Ï ORLOGER, Bijoutier et Orfèvre, M. H. Deacon a 
ouvert sou atelier dans le haut du bureau du 
Maxironas, à Winnipeg, où il répare les montres, 
horloges, piôces d'orféverie, sous le plus court délai | 
Let à des prix modérés, 
Winnipeg, 27 Mai, 1871. 


bi-a 


WM. CHAMBERS 


AIMURIETRT, 


nos lecteurs dans chaque numéro un résumé | VILLE DE WINNIPEU. 


des norvelles du Canada, des Etats-Unis et! 
de l'Europe. | 


ARMES A FEU A VENDRE, 


Si rien de ce qui se passe dans les diverses | 


provintes de Ja Puissance ne doit nous 
rester étranger, nous ne devons pas oublier 
que lesépouvantables malheurs qui désolent 
la France sont une leçon donnée à tous les 
peuples par la divine Providence ; nous ne 
devons par oublier surtout que depuis huit 
mois Notre St. Père le Pape, le glorieux Pie 
IX, est prisonnier du roi d'flalie, et que 
l'Eglise catholique est dans le deuil et dans | 
la désolation. 

Comme canadiens, comme descendants de 
français, comme catholiques. surtout ces! 
‘“venements nous intéressent au plus haut 
dégré. 


E LIEUTENANT-GOUVERNEUR sera au Fort 
14 Garry les MARDIS et VENDREDIS depuis 11 
heures À, M, jusqu'à 4 heures p. M, pour donner 
audience aux personnes qui ont quelque affaire à | 
traiter avec Son Excellence. 


GEORGE VW, HILL, 
Secrélaire Privé. 
1871. 


Lu 
Forez pt CGoUVENNEMENT. 
Fort Garry, 8 Mai, 1851, 
EL a plu 4 Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur | 
faire :es nominations suivantes : 


Pour être membres additionnels du PDureau de! 
Santé pour la Province de Manitoba, 


“L'Hon, Francis OGLETREE, 
Jonn Nonçuay, Ecr, 
Par Ordre, 


THOS 


1 


HOWARD, 


Secrétaire Provincial. {! Pinceaux de 


DEMANDE DE TRAVERSIER. | ces ee. 


Bureau du Ministre des Travaux 
Publies. 
1? Mai, 1871 
[| ES soumissions seront recues de toutes personnes 
4 qui désireront tenir la traverse de St, Norbert 
Les conditions seront connues en s'adressant au 
Bureau du Ministre des Travaux Publios 
(mgne, 
A. BOYD, 
Ministre des Trurgux Pub] 


|jusqu'aujourd'hui importé en ce pays, et ne peuvent 


! Savonnettes, 


| Savon à détacher, 


Réparations de toute sorte exécutées sous le plus | 
court délai et à es prix raisonables, 
Winnipeg, 27 Mai, 1871. l-aa | 


_G. H. KELLOND, | 


MENUISIER CHARPENTIER ET 
MEUBLIER, | 


QE charge d'exécuter avec promptitude et à la 
b D satisfaction des pratiques toutes les commandes | 
qui lui seront contiées, 

Ses ateliers sont Situés vis-ü-vis le bureau du 
Manirouax, à Winnipeg. 


Winnipeg, 27 Mai, IN. 1m. 


WILSON ET HYMAN. 


( NT recu les marchandises suivantes, sur lesquelles 

il attirent respectueuserment l'attention du 
public : 

Guêëtres cousues et crampées, 

PantouMes, slippers simples et de goût, 

Chemises fines blanches, simples et à garnitures, 

Ilardes de printemps et d'été, 

Chapeaux,—Casquettes,—Cirage, 

Chaussures, bottes, parapluies, 

Mouchoirs blancs et de couleur, 

Cuir à Semelle, cuir de couleur, 

Cuir à ceinture, à harnois, 

Papeterie —Cigares de choix. 

WILSON ET HYMAN. | 


| 


27 Mai, 1871. aa-ch. | p. m.| 


MED ICAL HALL 


;\ et altirons respectueusement l'attention du 
À publie sur notre nouvelle importation de 
MARCHANDISES DE GOUT qui vient d'arriver. 
Elles sont d'une classe supérieure à tout ce qui été 


etre surpassées pour Ja variété et la qualité. Les 
avant achetées dans les premiers établissements, on | 
peut garantir qu'elles donneront satisfaction. 
Dans notre assortiment considérable se trouvent les | 
articles suivants :— 
Huile à cheveux, 
Brosses à cheveux, 
Brosses à dents, 
Brosses à ongle, 


Pommaie, 

Poignes de toilette, 

Boites à poudre de toilella, 
Restaurateurs de chevelure, 
Tointures pour cheveux, 


Brosses à chaussures, Miroirs, 
Epingles à cheveux, Savon Windsor, 
lards, Huile, 


Teintures liquides, 
Colle de charpentier, 


poil ce 
Médecines brevaetses, 


chameau, 


ele, 
. . * . ‘ pl | 
| Ainsi qu'un assortiment considérable 
| 
" \ "A | 
D'EPICERIES, | 
| Comprenant Tué, Sucnr, Cavé, Ericrs, Favrrs | 
|Consenvés, Salaprs, HanexGs pe Mn, Monur, 
| Howanps Consenvés, et tout ce qui est en rapport | 
avec ve genre de commerce, Vendu aux plus bas 
prix possible pour argent comptant où des produits 
de la campagne, 
Les commandes da la ville où de la 
seront pomplement eXxecutees 
JAMES STEWART er CIE 
Winnipeg, 27 Mai 1871 


campagne 


MÉTIS. 


NVINNIPEG. 


Courtier de Douane, Notaire, 
terres, ete,, ele, 

M. Fowler espére, par l'attention avec Taquelle il 
s'acquittera des affaires qu'on voudra bien lui confier, 
mériter le patronage du public mercantile de 


agent général de! 


— 000-——— 


On exécute à l'imprimerie du 


Manitoba. 
Winnipeg, 27 Mai, 1451. aa 
MAGASIN | «METIS” 
DE , 


Ferblanterie de Winnipeg. 


Des impressions de toutes sortes telles que 


BLANCS DE COUR 


POUR 


JAMES H. ASHDOWN. 


ESTRE informer le public en général qu'il a en 
magasin un assortiment considérable et complet 
de fer blanc et de tôle, 


POÈLE DE CUISINE, 


"OCATS 
TUYAUX, sa dl 
ZINC, 


GREFFIERS, 
FEUILLES DE FERBLANC, | : à 
TC. ETC., ETC. | NOTAIRES. 
Îl a toujours en Magasin une grande quantité de | 
ces differentes artickes Le ferblanc qu'il emplois pour | . 
les commandes est loujours de la première qualite, 
Prix modérés. 


ne OU 


PERDU. 
Factumes, 


ROLES D'EVALUATION, 


I EPUIS l'automne dernier, un étalon de couleur 
noire, et portant la lettre P. avec une large ul 
ture. Ce cheval se trouvait entre la Pointe de Chénes ! 
et la Riviére Sale, 
Une genereuse récompense sera donnée à celui qui ! 
m'en donnera des informations, 


J.-BTE, PERREAUILT mir MORIN. 
Pointe de Chônes, 


Listes Alphabetiques. 


—— 000 


BOIS DE SERVICE 


R'°° et mis en vente un lot du plus beau chtne, 


BLANC DE COMPTES, 


Cartes d’affaires, 


S'Adresser à 
R. PATTERSON, 
M. R. Patterson achète pour de l'argent comptant 
les fourures (pelu) et les peaux. 
Maison de McKenney. 
Winnipeg, 6 Juin, 1871. 


Circulaires, 
LETTRES FUNÉRAIRES. 


{ m, 


ROYAL ET DUBUC 


Avocats et Notaires 
DE LA 


PROVINCE DE MANITOBA. 


MM. 
Manitoba, qu'il tiennent leur bureau d'Avocats dans 
le haut cle la grande maison MeDermot, à Winnipeg, 
ainsi qu'à l'imprimerie du Méris, à St, Boniface, 
où on peut les Voir tous les jours depuis neuf heures 
el demie du matin jusqu'à trois heures de l'après- 
midi. | 

MM, Royal et Dubuc se chargent de faire les actes | 
de vente, reviser les titres de propriété, les préparer 
pour l'enregistrement, ete., etc. ls donneront égale 
ineut leurs attention à toutes les affaires commerciales, 
collections, ête,, dont on voudra les charger. | 

MM. Hoyal et Dubuc suivront les termes des Cours | 
Inferieures et d'Appel dans les divers district de la | 


Province. 
St, Boniface, 27 Mai, 1871, | ) | 
ssl PAUUA 


Librairie Catholique du “ Metis.” 


——000— 


CARTES 


DE VISITES, 
D'ADRESSES, 
DE COMMERCE, 


Royal et Dubuc informent le publie 
| 
| 
| 


ETC., ETC. 


000 


NES, 


On trouvera au bureau du Aétus 
un assortiment varié de papeterie. 
PAPIER A LETTRE, 
ENVELOPPES, 
PLUMES, 
CRAYONS, 
ENCRIERS | 


LIVRES D'ÉCOLE, PTE 
OBJETS DE PIÉTÉ, LI\ R ES, 
BROCHURES. 


MÉDAILLES, 
000 —— 


er (DO = 


1C 1 


000 


[r 


r— 
FL 


Fous 


A 


CHAPELETS, 
CRUCIFIX, 
CROIX, 
IMAGES RELIGIEUSES, 
ETC, ETC, ETC. : 
ES personnes qui ont besoin d'aucun des articles | A variété et ie nombre de caracture que 


4 cudessus enuimerés sont invilees à visiter la À possede l'etablhissement nous permettent 
Librairie eatho!l que du Meris, où elles auront l'occa- d'exécuter les 1m pressions qui nous seront 


sion de satisire pleinement leur goûl 'conflées, de manière à satifaire Îles gants 
Les prix sont modénres 
St- Boniface 
M Kunt , 


les plux dificiles, et sous le plus court délai, 
St, Boniface 27 Mai 1871 


près de l'ancienne résidenca de 


1 Man, 18? 


